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RUPTURE



 

Bienvenue sur le blog de Marjorie

Lydia forever !

Ce soir, c’est le grand soir !
 Lydia achève sa tournée européenne au Zénith de Strasbourg et j’y serai, au premier rang évidemment.
 Après le concert, j’irai interviewer notre star adorée rien que pour vous, mes fidèles lectrices et lecteurs.
 L’agence BEST, qui gère la carrière de Lydia (mais je ne vous apprends rien parce que vous êtes de vrai(e)s fans vous aussi !), m’a envoyé un « pass backstage », comme à une authentique journaliste. J’ai préparé mes questions et j’espère rapporter un super autographe dans mon livre d’or. Je le prendrai en photo aussitôt pour vous le faire partager. Dommage pour tous les malheureux qui ne pourront pas se déplacer jusqu’au Zénith ce soir !
Je suis terriblement excitée, je rêve depuis si longtemps de rencontrer Lydia. Je me demande encore comment je vais m’habiller. J’hésite entre plusieurs modèles portés par notre idole dans le clip de Love Is So Fun. Qu’est-ce que vous me conseilleriez, les amis ?
 En tout cas, pour le maquillage, j’ai déjà fait mon choix : ce sera le total look gothique de la pochette du single Prayin’ in the Dark… OK, je sais que cette période sombre de Lydia ne fait pas l’unanimité, mais j’assume !
 Si vous avez un message à transmettre à Lydia, c’est le moment ou jamais. Envoyez-le-moi et je le lui remettrai en mains propres. J’ai encore du mal à réaliser ce qui m’arrive ! Ce soir je serai en face de Lydia et je lui parlerai ! ! !
 Aujourd’hui est le plus beau jour de ma vie. Dès demain, promis, je vous raconterai tout en détail.
Plein de bises, et comme le chante Lydia dans You and I Again : « After we met/The world can stop turnin’/Nothing else matters but/You and I again and again1 ! »
Trop de la chance ! Je suis sûre que le concert sera méga top. Dommage que Lydia ne passe pas près de chez moi.
 Dis-lui qu’on l’aime ici à Montpellier !
Laetitia


J’étais au show du Zénith de Nantes, waouh la big claque ! ! ! Écrans géants, sono d’enfer, danseurs sublimes, et bien sûr Lydia toujours aussi magnifique. Tu vas te régaler, Marjorie !
 Tite-Nana


 Essaie de prendre plein de chouettes photos pour le blog, ça me consolera de ne pas être avec toi ce soir. Bises…
 Camille




1 Après notre rencontre/Le monde peut s’arrêter de tourner/Rien d’autre ne compte plus que/Toi et moi encore et encore.

 


1

Des milliers de flashs crépitent. Le tonnerre des applaudissements roule sous l’immense charpente métallique du Zénith. La foule siffle et hurle son nom. Lydia jubile, en sueur, portée par ce nouveau triomphe. Elle salue à l’instant où la scène s’illumine, tous les faisceaux des projecteurs dirigés sur elle.
 – Je vous aime ! Vous êtes les meilleurs ! Bonne nuit…
 Elle hésite, soudain incapable de se rappeler dans quelle ville elle se trouve.
 Le trou noir. Un moment de panique. L’effet de la fatigue, sans doute, après toutes ces semaines passées sur la route. Ce n’est pas la première fois que cela lui arrive. Quelques jours plus tôt, déjà, dans un autre pays, une autre salle de concert pleine à craquer, elle a oublié les paroles d’un de ses « vieux » tubes, sorti au début de l’année précédente.
Il a fallu que Wu les lui souffle entre deux pas de danse. Heureusement pour Lydia, son chorégraphe a bonne mémoire !
 Elle se concentre. Aperçoit une lueur dans les ténèbres. Et d’un coup, elle se souvient :
 – Strasbourg !
 Délire des fans.
 Un chœur composé de douze mille voix se met à scander son nom :
– LY-DIA ! LY-DIA ! LY-DIA !
 La jeune chanteuse salue, réprimant un tremblement. Quelle cata ç'aurait été si elle ne s’était pas remémoré le nom de la ville ! Les journalistes de la presse people s’en seraient donné à cœur joie. Ils sont comme des hyènes, toujours à l’affût de la moindre faiblesse, prêts à étaler à la une les moindres défaillances des stars. Lydia en sait quelque chose, qui vit traquée en permanence…
 Mais ce n’est pas le moment de s’apitoyer sur son sort ! Elle s’esquive sur une ultime pirouette, portée par les acclamations du public.
 Il n’y aura pas de rappels, pas ce soir. Lydia n’en a plus le courage, ni l’envie. Pas après ce nouveau couac, cette nouvelle preuve que sa mémoire lui échappe depuis un certain temps…
 Bien sûr elle se garde de faire ce genre de réflexion à voix haute. En particulier devant son entourage proche. À quinze ans, on n’est pas censée être surmenée ni avoir la mémoire qui flanche. Surtout quand on est adulée par des millions d’ados à travers le monde.
En coulisses, Max fait la tête. Il l’accueille avec son peignoir fétiche, lui éponge le front d’un geste mécanique. Puis il lui glisse à l’oreille :
 – Ton public te réclame. Ce serait génial si tu pouvais…
 Lydia interrompt brutalement son manager :
 – Hors de question ! Je suis claquée. S’ils en redemandent, ils n’ont qu’à acheter mon dernier CD !
C’est sorti avec davantage de véhémence qu’elle l’aurait souhaité, mais ça lui évite d’avoir à parler, à s’expliquer. Plus tard, une fois douchée, reposée, rassurée…
 Pauvre Max, partagé entre les intérêts de son agence et les exigences de sa star ! Il soupire, d’avance résigné, obligé de ménager la chèvre et le chou. Les caprices de Lydia sont des ordres – indiscutables. Son job consiste à les exaucer. Et à en rendre compte, fidèlement, en haut lieu, là où l’on veille scrupuleusement sur tout ce qui concerne les moindres détails de la vie de sa protégée.
 Le manager songe aux ventes du dernier album, guère brillantes, la faute au téléchargement illégal… Lydia devrait y réfléchir à deux fois avant de frustrer ses fans !
 Mais il préfère se contenter d’un :
 – Comme tu voudras.
 Lydia opine, satisfaite qu’il n’insiste pas. Puis elle s’engouffre dans le couloir des loges, poursuivie par la horde habituelle des admirateurs VIP – reconnaissables à leur « pass backstage ».
Les félicitations fusent de toutes parts, plus ou moins sincères. Le concert de ce soir clôture une tournée internationale triomphale. Les voix se mêlent dans l’esprit de Lydia pour former un épais brouhaha. Elle lance des remerciements avec un hochement mécanique de la tête, pressée d’en finir.
Jenny vole alors à son secours. L’attachée de presse de sa maison de disques prend prétexte de messages urgents à lui transmettre pour la soustraire à ses poursuivants. Sacrée Jenny, toujours aux aguets ! Elle se comporte comme une grande sœur attentionnée.
Lydia fait un effort pour dissimuler son trouble et l’écouter. Elle ne veut pas l’inquiéter avec ses problèmes de mémoire. La jeune femme a déjà un emploi du temps démentiel à gérer. Et puis, l’endroit est mal choisi pour s’épancher.
N’empêche, Lydia hésite, esquisse un geste, se reprend et finalement recule. Plus tard, peut-être. Oui, c’est ça, plus tard…
 Jenny égrène la traditionnelle litanie des commentaires : bravos par-ci, bravos par-là, demandes d’interviews, concerts privés, soirées de gala… bref, la routine un peu barbante pour une jeune reine du show-biz !
 – Il faut que tu rappelles Angela, insiste pourtant Jenny. Je crois que c’est urgent.
La mention de la big boss de l’agence BEST fait aussitôt réagir Lydia.
 – Elle a dit ce qu’elle voulait ?
 Jenny secoue la tête, agitant sa tresse.
– Tu la connais. Pas le genre à s’expliquer devant le petit personnel !
 La remarque réussit à arracher un sourire à Lydia.
 – Angela ne changera pas.
 – Je suppose que non. Tu es sûre que tout va bien ? Tu n’as pas l’air dans ton assiette…
– Si, ça va, la coupe Lydia. Juste un coup de barre. Je parlerai à Angela tout à l’heure, promis.
L’attachée de presse grimace d’un air désolé.
 – Si tu le dis.
 Puis, alors que Max approche, elle enchaîne, retrouvant son attitude professionnelle :
 – Dès que tu seras prête, tu me rejoins en salle VIP ? La télé régionale est là, pour un portrait du « phénomène Lydia », je cite le journaliste, et il y a aussi cette blogueuse très influente…
 – Ils peuvent attendre cinq minutes, non ? Je ne suis pas à leur disposition, qu’est-ce qu’ils s’imaginent ?
 D’un geste vif, Lydia pousse la porte de sa loge et la claque derrière elle, plantant tout le monde sur le seuil.
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